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A- S E. ' 

MON SEIGNE VR 

DON FRANCISCO 

DE MELLO. 

MARQVIS DE TORD ELAGVNA, 
COMTE D'ASSVMAR, &C 

Gouverneur & Capitaine General des Pays-Bas, 
Bourgongne,& du Charrolois , &c 

ONSElGNEVOi, 



Quand bien mes inclinations <y mes Je» 
ïoirsmnfauroientpds obligé â m y attacher 
treî-ejtrotclement â Tpos Interefts , <sr à woflre Service ,&que 
la dtJJ>oftt'ton Je ma liberté feroit encor en ma fuiffance t <sr en mon 
ebotx ;je ne Jçay à qui fins légitimement je mefçaurois donner quà 
V. E.foitque jeconfedere fanmjfance r qui ejl Tune des plus II* 
kjlresde l Etyagne , foit que je regarde [es emflcy* qui font les 
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premiers de U Monardie,ou que je m arr elle fur fa Conduite >duieft 
la mieux reglérO* la plus admirée de ce fit cle. Aufit faut-il aVoher y 

sKfonfeigneurrfue cette première a tant d'efclat <? d'alliances , quU 
fuffit de fçaVoir que Vous ejles de la très -ancienne tsr très Àlluflrt 
Mai/on de Melloz^ow n ignorer pas qu'tly a peu de Trinces en 
la Chreflienté,qui ne [oient Vos alhe^Il eft d'elle corne de ces Char- 
ions ardans^qui portent par tout aVec eux la lumière qui les fait défi 
eouVrir , tsrje maffeure que fi je -vouloy remonter ce %ui]feau jufi 
qua fiàfource,] y remarqueroy plus d'hommes qui ont porté des Cou- 
ronnes que de ceux qui ont porté des Chapeaux % <Csr trouVeroy que 
cette%pyalîe tige, dont <vous faites une branche y a remply a" Em- 
pereurs t de ${oys dt%eynesj.es premiers Tra/nes de l'Europe* 
Pour Vos Employs>chafcun [cait JAonfeigneur qu ils font fi grands r 
que ce neft pas Jans raifion que f Efpagne eft aujonrdlmy en peine de 
rvom trouver un pojlejors quelle Vous aura accordé de luy remettre 
celuy que Vous occupe^jelleVous regarde comme l objecl de lafaVeur 
C7" de Caffeïlion du %oy t croit que fa Majeflé Je defchargcra fur 
Voftrefuffifance du faix de fa Monarcbiejant à rai/ôn de la cognoifi 
fance que Vous en aVe^ de celle qu elle a de Vous % que pour-ce quU 
femble qu 'il ne Vous ferait pas beaucoup difficile, Mon fetgneur,de 
gouverner engros ce que Vous aVe^ gouVcmé ai defiatl y eftant Ix>rs 
de doute qu après les Charges que V.E.aeu de Vke-%oy en $icile y 
d y Atnbajfadeur près du Tape 1? de l'Empereur, de Tlenipotetitiai- 
reés traite^de r t\atisbonne,{<r de Gouverneur Général des- Pais- 
has^&deÉourgoBgne^n ne pourroit rietiadjouter à Vos Charges^ 
ny à njot Services , ny trouver un pair à Voflre mérite > ou â Voftre 
expérience. Et ce qui Vous doit releVer davantage^ Monfèigneur 9 
*VB quen toutes ces diVerfite^d 'employs C? de natiSi^Vous aVe^ Ji 
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tien fçeu diVerÇiRer Voïïre Conduite,^ Vous accommoder à tant de 
différentes Immeurs, que Vous Vous pouVe^Vanter d'aVoir fait par 
tout le Service du Qjgj&Jk naVotr jamais donné fujet à qui que ce 
foit,defe plaindre de Vous aVec raifort. V. E m s'y eji conduite ( com~ 
me elle fait encor dans cette Cbarg? %pyalle qu elle deffert ) aVec 
tant de douceur, a?integrité , de prudence, d *adrejfe,de Çunclualité, 
Gr de xele , que VertVie aVec tous [es yeux ejî encor à reprendre en 
<vos a fiions un feul point! a"intereït,unefeulle faute, un feul mouve- 
ment ttiolent, une feulle oifiVeté,ouunefeuUe mpattece.Vous nèfles 
point, Monfeigneur,de la nature de ceux que Faprehenfion des affai- 
res rend inaccefiibles , la diVerfité de celles qui fe pajfent en cette 
Cour ne <vou4 occupe qu agréablement; <ry <vons- eïies Çt expeditif y 
que ceux qui font auprès de Voflre perfonne,nont pM moins de plai- 
fir que Jl eflonnement Ji remarquer que le travail eft fi naturel aVo- 
Jlre efpr 'tt,qùil s y delajjt> que comme rien ne le furcharge, rien ne 
F inquiète 7 & que pour l'ordinaire Vous perde ^plu* de temps a at- 
tendre les affaires , que les affaires nen perdent à Trous attendre. 
Et ce qui met le comble i <-cofïre réputation,^ au bonheur des 
EUats que Vous gouverne^, cejl qucjoub^ njowsks bonnes eau- 
fes ?iont rien à crainàre,ny les mauVaijes rien à efperer y W que Vo- 
fire probité a impofécefteloy à Vos plus proche s, de ne Vous parler 
jamais que de chojes rmfonnables.En fin ,Monfeigneur , ft je Vouloy 
m \'îiendrefur tant de rares qualité^ qui fe retrouvent enV. E. je 
feroy une faute contre Tu/age contre le jugement, faijant entrer 
une Hijloire dans une hpiflrc, Cr toute la Moralle dans un Com- 
fliment Je referVe un plus ample Cr particulier traVailà un fi digne 
isr fi haut fuj et , me contentant pour au jour d *buy de dire que Voflre 
Naiflànce } Vos Charges ,<& Voflre Conduite (ont ft proportionnées <sr 
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fi relatives Hne à V outrent! ilfuf fit de connoiflre la dernière pour 
piger de la féconde y isr de n ignorer pas ceHe*cy,pour ejtre fçaVant de 
la première Mais quand toutes ces considérations ne meJerViroient 
pas d'un motif plus que fufpfant à m attacher infeparablement à 
V, E» celles des obligations incomparables dont le Pays où je fais 
me te{le Vous ejl redevable y a des forces des perfuaftons de re/le 
à m induire â le faire-, Chafcun fçait^Monfeiffteur^que V. E.ne def- 
daigna pas d'entreprendre ce Patient, quoy quilfufl defefperé, 
que bien que lagaiigreinefufl àfaplaye^ousy aVe^ aplicqué des 
remèdes fi efficaces tsr fi doux y quily ejl plus entré d J or que de fer, 
pl us de lenittf que de feu y plus d'attrayant que de corroftf y 0* mus 
ponVe^dire quêtons aVe%J ait enlaguerriffant la plus belle cure 
dont VEfpagne fe ^vantera jamais. Cette Province > Monfeignetir, 
qui Vous confidere comme [on %eflaurateur , <s* tousfes habitans 
comme leur Perejçait mieux reffentirqu exprimer tant de 'Bien" 
faitls dont Voflre finguliere bonté a ejlé prodigue en fon endroit. El" 
le aVoùe que Vos foings Font foutenu dans fa foibleJfe y qne Voflre ap- 
puy F a ajfermy dans la tempefle, que Vofire prévoyance ïa fauVée 
tout franchement d'un naufrage, que [es amys ennemis croyoyent 
inévitable - y en un mot quelle ^vous doit y Monfeigneur y tous les bienç 
quelle a fir tous les maux,quelle na pas y <sr quaujourd'huyfa Ma- 
jeflé ne îauroit pas pour fujette, fi elle ne 'Vous eufl point eu pour 
Çprotetleur. Tour moy qui ay eu F honneur cTeflre enVoyé de fa part 
auprès de K E. pour luy repnfenterfou Eîlat y je fuis tefmoirtg que 
lors que je nen ay pu obtenir des remèdes t mes infiances en ont obte- 
nu des joupirs <sr des tendreffes^qui »W pas deu peu fàtisfaire cette 
Province es perfonnes de ceux qui les ont recueillys y ny peu dimitmer 
fes foujj ronces &Jes impatiences és perjonnes de ceux qui la gouver- 
nent. 
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nent. Aufiyfcay je bien , Monfeigneur % que tous fes peuples on* 
lesrefjentimens des grandes faveurs , dont tous lesa^e\ accueiHy 
de tout temps bien imprime^ dans leurs ca urs^uil ny en a point 
quine s' efpuifa defangpourJfoflre Service. Etquoy que je fois corn* 
fris és obligations que cette TroVtnce tout a fi Veux je croire qu'eBe 
ne fe fafchera pas fi feparanticy ma de bte de la commune , je me 
f refente à V. E. bien plus pour luy en faire une reconnoijjàncequun 
pajemem, isr pour y en adjouter une nouvelle >que pour en acquitter 
mie Vieille, en lafupptiant tres-humblemet, comme je fay 7 de Vouloir 
honorer de fafaï eur cette Profofopée de la Taix à la Guerre , que 
roccafton du temps que Vous m'aVe^permiSjMonfeigneur^arreJler 
en ces Toys ma fait efclorre , ejlant certain que je ne Jçauroy mieux 
fonder taffeurance de cette Nympbe^que fur la proteïlion de K Et 
mieux mettre fes interefts qu'entre Vos mains .mieux appuyer fe s rai- 
fons queJe Voflre auBoritè, ny plus efpouVanttr fon ennemie, que de 
Voîlre nom ô* de Voflre per/onne y puifque Vous elles , Monfeigneur, 
Celluy qu'elle redoute SaVatage en terre, <r que Vous tene^des pre- 
miers rangs entre ceux qui ont de Fadrejji er des expédiais à fuf- 
fire pour de f aimer fon bras rejlablir fa%ït>*llc.Aufiyfaut il avo- 
uer Monfeigneur 7 que le repos publïcque , qui doit eflre le premier 
but,<sr le principal ejlude £ une ame %pyalle y ejl tellement <zoîire 
occupation, que comme tousVos fo'mgs ne tendent qu à fon rejlabhffe- 
ment, de mefme toutes Vos forces ne Vifentqu'à combattre ce qui 
luy ejl contraire-^ eîl foufofe efperer MonJeigneur } qu > ayant de la 
fajsion pour l 'Enfant 'Vous aureçje fajftèfon pour la Utre^rque 
travaillant aVec tant d'ardeur pour la tranquillité GeneraBe/. E. 
Verra de bon œil celle qui la doit produire^quejay cboify pourtiltre 
Crpw ar^tmem de çet <mVra^e % Çefl unfujeft } MonfeigneHr, qui 
t outre 
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pUsya des principes fi raifonmbles<r fi nece^res y (rpeutaïoir 
desfuittes fi utiles t <T fi dhertijfantes , qu'il >ïy a que ceux qui ne 
font m inquiétude , que lors qu'ils font en repos , tsr qui ne font en 
paix que lors quils font enguerre^qui le puijfent defapreuVer. Aujiy 
fayje choify de ce genre y affin que le Letteur trouve de tagreement 
ions la matière t s il n'en trouve point dans le langage, quoy qui Vray 
dire il m'importe peu , que tout autre ny rencontre pas fa fatisfa- 
Bion,pQurïeu que V£.y remontre la fienne. OR, Alonfiigneur, k 
feul but trie feul avantage que je my fm propofif? àaVoir occa - 
fion de rendre publicques en cefîe Profopopée les proteftatiom tres- 
expreffestsr tr es -inviolables que ]ay fait ><& que je renouvelle, 
d'ejhe toute ma -vie-t 



De V, Exc. 

Ttes-humble,trcs-obçKIant, & tres- 
: " ; obligé Setvitçur, 

... » • ♦ 

« • ' • ... . - • • 

Petiqkier. 

' » » '• 
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LA PAIX 



A SON EXCELLENCE 
S O N N E T. 

• • • . • • * 

MInifire le plus lu/le (pie plus Grand du monde r 
Dont le fange]l%qyal aufly bien que temfloy r 
Objet de la faveur & du Qtur de ton %)y % 
Chef le plus r edouté de la terre &de l'ondc*>. 
Toj qui portes ma caufe , fur qui je me fonde» 
. Qw mon efpoireït grand d'eftreapuye' de tqy! 
Tay tout ayant laforce r &> la raifon pour mqy 9 
Vune a foulent befoing que l'autre la féconde-*. 

Que fi dans le rencontre où je vaj de ce pas, 
l'obtiens quelque avantage en Fappuy de ton bras y 
le <veux qu'en mon histoire on Itfe cette Claufe y 
Que je fy par ta main ce Coup vtBorieux , 
Et qu'on te doit donner le tiltre glorieux 
TXen eHre l' In/lrument y fitu.n'en es la Caufe^.. 



L A 




LA PAIX 

A LA GVERRE, 

Oy qui ne te fçaurois repaiftrc f 
Qije de fang, de flamme & de fer f 
Qui ne nais que pour m eftouffer, 
Et qui ne meurs que pour renaiftre j 
Toy qui m efcIos,& me deftruis, 
Qui m'efteins ,& fais que je luis , 
Qui fais perdre & briller mon luftre , 
Qui romps ôcfoutiens mes Autels, 
De qui les cruautez rendent mon nom illuftre , 
Et dont l'horreur mefaiâ: adorer des mortels. 

Cruelle, qui dés ton jeufne aage 

As fais couftume & vanité 

De faire ayee impunité 

Régner le trouble & le carnage , 

Vas pafler tes furieux ans- 

Chez les Turcs , ou chez les Perfans, 

leur loy t'en donne un privilège: 

Vas régner parmy ces Paycns, 

Où tu pourras voiler fans faire un facrilege, 

Et.t immoler du fang, fans tuer des Chrefticns. 

B 2 Son 



U LA PAIX 

Sors des limites de l'Europe , 

Où tu te tiens dés fr long temps T 

Soullage un peu Tes habitans 

Du brouillard qui les envelope,, 

Vas tenir ta fanglante Cour, 

Où les démons font leur fejour $ 

Vas foudroyer chez Phereticque,. 

Pafle le Nort, paffe les Mers , 

Vas plus loing que rAfic,& plus loing que rAfricque„ 

C eft ton plus court chemin pour rentrer aux Enfers^ 

■ 

Vas faire régner le defordre- 

Où Ton jouit d'un plan repos „ 

Il ne refte icy que des os , 

Oùta dent ne fçauroit plus mordre^ 

Vas fur le Nil Se le Iordan , 

Vas dans Peftat du Prcftrc Ican, 

Ou l'abondance eft toute, entière^ 

Là les Pays font habitez , . 

Là l'ardeur te faudra pluftoft que la matière*, 

Au lieu qu elle te maneque en ces lieux déferiez;. 
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A LA GUERRE. rj 

L'Empire, l'Efpagnc , & la France 

N'ont plus de fang à t'immoler, 

N'ont plus de Temples à brufler, 

N'ont plus d'argent pour ta defpancc, 

LaifTe vivre leurs Potentats 

Dans leurs Cours , & dans knrs Eftats 

Change tous leurs troubles en calmes, 

Brifc le fer qui les deftruit, 

Laiffc les repeupler d'Oliviers & de Palmes, 

Et vivre un fiecle ou deuxdes douceurs de leur fruit;. 

Vas refpandire dedans la China 
Ce qui te refte de venin, 
Porte rèffroy chez fon voifin,, 
Et chez ecluy qui k confine $ 
Vas tremper tes cruelles mains- 
Dans le fang de ces inhumains . 
Chez qui l'incefte eft moins qu'un* crime*,. 
Vas fur eux fouler ta fureur, 
Vas faire ton ravage,& faire ta vittime, 
De ceux qui font desjà k meurtre fans horreur. 

B i Va* 
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14 LA PAIX 

Vas dans ce ténébreux empire , ^ 

Oùrcgnc l'ombre Se le forameil # 

Et où fix mois l'an le folcil 

Ne fçauroitefchauffcrxiy luire, 

Vas t'en , m aïs de ton propre gre 

Au plus bas & plus froid degré, 

Que ccft aftrc marque en fa courfe , 

Vas porter ta proye aux Lutins , 

Retourne dans l'enfer, dans ton centre, en ta fourec, 

Rendre compte à Pluton du droiél de tes buttins. 

Vas porter ta flamme au Barbare , 

Vas plonger ton fer dans fon flanc f 

Et fouler ta rage de fang 

Où l'homme n'en eft point avare, 

Le Ciel qui fe fert de ton bras 

Pour punir fes Peuples ingrats, 

T'aprcnd par moy qu'il leur pardonne, 

11 te veut bannir déformais , 

Et desjà de fa part aujourd'huy je t'ordonne 

De fortir de l'Europe , & n'y rentrer jamais. 
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A LA GUERRE. 

- 

Vois s'il refte en fa Monarchie 

Vn Pays qui foit tout entier , 

Et fi d'attacque où de quartier 

Vne Ville s'eft affranchie, 

Vois s'il luy refte un Souverain , 

Qui n ay t Ton feeptrehors de fa maint 

Pour fe fer vir de ton efpéc * 

Vois s'il luy refte un feul Eftat, 

Ou ta barbare main ne fc foit occupée 

A porter fans égard le meurtre &lattenufc. 

Vois s'il luy refte une Province^ 

Gù le feu ne foit allumé, 

Où le fujet ne foit armé, 

Pour deffendre ou troubler fon Prince^ 

Voisquclle n'a pas feulement 

Dequcfy fournir à l'aliment 

De ta rage avide & altiere, 

Qu'il cil de toy comme du feu 

Qui s efteint d'ordinaire à faute de matière 

Et qu'on te blafmcra d y refter pour fi peu. 



Pourquoy vas tu troubler le Pape, 

Et fais tu fi mal à propos 

Porter les armes fur le dos 

De qui devr oit porter la Chape? 

Quand le Ciel te donna pouvoir ' 

De tout perdre, &c tout efmouvoir, 

Il en excepta fon domaine , 

I e trait dont tu le vas perçant, 

Met les Turcs en repos,& Y Eglifc à la cbaifnc, 

Ef pargne le coulpable & délirait l'innocent. 

Pais que ta rage fe modère , 

Et ceffe d'aller cfchauffans 

Ce Pcre contre fes enfans 3 

Et fes enfans contre leur Pere 5 

Ceflc de fouffler foubs des feux, 

Qui les vont confummans tous deux , 

Ne fomente plus leur intrigue , 

F omps leur menéc& leurs complots , 

Et fi tu veux entr'eux affermir une ligue , 

Que ce foit pour aller contre les Huguenots. 

N'em- 
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A LA GUERRE. , 7 

N'empcfche point que l'Italie 

Voy ant la rifquc où tu la mes, 

Ne s'affranchifle déformais 

Des horreurs dont tu l'as remplie j 

Sors la de trouble & de foucy, 

Quitte Rome & Florence auify, 

LaifTe l'un & l'autre Eftat libre, 

Va laver tes fanglantes mains 

Dans l'eau claire du Po,dans l'eau trouble du Tibre, 

Et ne les plonge plus dans le fang des Romains. 

Ccflc de molefter FEfpagne, .* 

Et fais que bientoft fôn Lyon • 

Conduife la Rébellion 

En triomphe par fa campagne 5 

Sors de fon chaleureux climat , 

Et va dans celluy du frimat 

Modérer l'ardeur qui te brufle, 

Oju bien fi tu t'y veus tenir, * 

S'il n'eft pas encor temps que ton fléau s'en rccullc, 

Retire toy chez ceux qui t'y firent venir. 

C Cet 
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iS LA PAIX 

Cto immcnfc & fuperbc Empire, 

Qiji vat confiner le Levant, 

Chez qui le Soleil & le vent 

Peuvent tousjours fouffler & luire, 

Cette Couronne à vingt fleurons , 

Dont vingt R oy s pareroient leurs frons, 

Ne veut point de trouble chez elle, 

Ne fe laifle point envahir , 

Veut bien te recevoir à lors qu'elle t'appelle,. 

Veut bien te commander , mais non pas t'obeïr* 

Son Roy le plus puiflant des Princes, 

Qui conte encor pour le jourd'huy , 

Plus de Royaumes deflbubs luy, 

Que d'autres Roys n'ont de Provinces,, 

Luy de qui les Eftats divers 

Font la moitié de l'univers, 

Et rendent l'autre Tributaire, 

Qui peut au point où Dieu Ta mis, 

Se rendre, s il luy plaît, Monarque de la Terre, 

Et faire fes fujets , des Roys fes Ennemis. 

« 
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A LA GUERRE. i< 

Luy dont la Caifie eft fi fccondc f 

Qu'elle ne s'efpuifc jamais* 

Qui va regorger déformais 

Des Richefles du nouveau monde 5 

Luy qui des cailloux du Pcru, 

Dont chafque an il eft fecouru, 

Fait trembler le party contraire, 

Neprens tes fléaux que pour des jeux, 

Se r edrefle par Mer de ce qu'il pert en Terre, 

Et d'une feulle flotte efmeut tous fes haineux. 

• 

lette les yeux deffus l'Empire , 

Vois le dedans, vois le dehors, 

Vois s'il refte à ce vafte corps 

Vn feul membre qui ne foufpire, 

Tant de fang qu'il a refp^ndu, 

Tant de Pays qu'il a perdu , 

N'affouviflentilspoinr tarage: 

Difmcr fu r luy plus qu'à moitié, 

Conduire le volleur dans fon propre héritage, 

Fait il horreur à tous, fans te faire pitic. 

C 2 Lai- 
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laifferefpirer l'Allemagne, 

Qui foufpire dés fi long temps, 

N'oblige pas fes Protcftans . 

A faire encor une campagne, 

Calme leurs aveugles fureurs, 

Pour leur laiffer voir les erreurs 

Qui les arment & les animent, 

Et maintenant qu'ils font au poinét 

De fer vir l'Empereur du bras dont ils l'oppriment > 

Laiffe les accorder , & ne les trouble point* 

Va remener dans la Suéde 

Ceux que ta rage en fit venir, ... 

Et fi tu ne t'y veus tenir , 

Retourne au lieu d'où tu procède y 

Va t'en dire à leur Souverain, 

Que leur perte a pafle leur gain „ 

Qjg'ils'nc peuvent plus fe dçffendre, 

«Que leur bras rompt deftre tendu, 

Qu'ils ont verfé du fang,qu ils en ont fait refpandrc* 

Mais bien moins fait vcrfer^ju'ils n'en ont refpandiL 
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A LÀ GUERRE. 2 \ 

Latfe toy de voir Y Angleterre 

Dans le defordre où tu la tiens, 

Etdcrougirdufangdcsficns 

Cefte vafte Mer qui l'enfcrrc , 

Son Trouble, qui n y a pour objet 

Que l'aveuglement d'un fujet, 

Et que Terreur pour fout prétexte 

Met fa Couronne en defarroy , 

Met la Religion dedans un grand contexte, 

Et foufleve fa Cour contre fon propre Roy, 

Sors de ce Royaume célèbre, 
Qui demande de refpircr x 

Ta flamme au lieu de lefclairer 

Luy fert d'ombrage & de tenebre, 

laifle difeerner aux Anglois 

La meilleure de tant de loy s, 

Dont leur croyance cft fufceptible- 

LaifTe les demefler entr'eux 

Qui de Luther ou Bcze explicqua mieux la Bible 

Toy qui fçais qu en fa gloflc ils ont erré tous deux. 

C % Jette 
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LA PAIX 



Icttc les yeux fur la Lorraine, 

N'y pouvant plus jedter la main, 

Lairfe rentrer fon Souverain 

Dans fa Court & dans fon Domaine, 

Souviens toy que trop lafehement 

Soubs un couvert d'allcchcmcnt . . 

Il fuft envahy d'autres Princes , 

Et que ce Duc tout plein de coeur, 

Préférant fa parollcà toutes fes Provinces, 

Choifit d cftrc trqmpé pluftoft qu cftre trompeur. 

Regarde comme la Savoye, 

Et le Piedmont fe vont perdans, 

Confidcre dés combien d'ans 

L'une eft en peine,& l'autre en proyc , 

Ces deux Pays,de qui les Monts , 

Portent la pitié fur leurs fronts, 

Où la peur foulloit eftre emprainte 

Par l'erreur où tu les a mis , 

Par un Iafche refpe#, par une injufte crainte 

S'immolent tous les jours pour plaire à leurs amis. .. 

Sors 
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A LA GUERRE. 



Sors de la Comté de Bourgoigne, 

Où tu ne fçaurois plus régner, 

La honte t'en doit efloigner , 

Si la pitié ne t'en cfloigne 5 

R efpeéïe un Peupleront le fang 

N'a point de prix,ny point de rang, 

Parmy les plus grands Roy s du monde$ 

Voy comme rien ne l'eftourdit , 

Qu'il demeure confiant, que le Ciel le féconde, 

Et que plus Ton lefmeut , tant plus il fe roidit. 

• 

Fais p erdre à celuy qui l'opprime 

L'efpoir qu'il a de l'envahir 5 

Ce Peuple ne fçait obéir 

Qu'a fon Monarque légitime. 

Vois que tous tes fléaux affemblez, 

Et tous leurs efforts redoublez. 

Ne J ont fuit, n y plier,ny rompre 5 

Et que cet ennemy qui croit (pre, 

Qu'il n a dans Ton bonheur qu'à tenter pour corrom- 

Dés huift ans qu'il le bat,fe trompe en fon endroit, 

C 4 Sou- 
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Souffre que ces Eftats rebelles 

Qui divifent les Pays-bas, • ' 

Celfent d'efclorre par ton bras 

La vanité de leurs querelles* 

Fais leur cognoiftre que le Ciel v . • 

Ne peut voir répandre leur fiel .. . ; « 

Contre leur Prince légitime; 

Commencede leur faire .voir. 

Que çe Roy cédera dc f pa r do nn e r leur aime, 

Dés qu'ils auront cefïé <f oublier leur devoir. 

Va par delà la Mer de glace, 
Où jamais ton fleau n'a régné, 
Et vis chez ce peuple efloigné , 
Iufqu'à ce que la faim t'en chatte* 
Va dans ce climat peu cognu, 
Où les deux fexes vont tout nu, 
Iouir des biens dont ils fe gorgent 

Soulier tes appétits brutaux 

Du fang noir & grojffier dont leurs veines regorgent, 

Et ton avare humeur de leurs riches métaux. 

le 
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le fçay que tu me peus refpondrc, 
Qu'il refte encor où te loger , 
Qu'il refte encor où ravager, 

Sans aller fi loing te morfondre , 

Que la France a quelques quartiers, 

Qif on fait pafler pour tous entiers , 

Pour s'eftre exemptez de ta flame$ 

Mais cefte efpece de repos 

Courte au Peuple fi cher,qu'il voudroit en fon amc 

N'avoir point de maifons, & n'avoir point d'impos. 



Ad voue aujourd'huy que la France 

Pour te nourrir chez fes voifins , 

Pour tefloigner de fes Cori fins, 

N'en efloigne pas la fouflfranccj 

Voy comme fes pauvres fujets, 

Pour fatisfaire à tant de jeéts , 

S'efpuifent de fang,& de moùelle 5 

Voy comme pour ton entretien , 

Eti-pour f e rachepter de te loger chez elle, 

Elle n'a prcfqueplus, ny d'hommes,ny de bien. 



D le 
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le ne voy point de différence 

Entre tes fléaux, & fes impos, 

Si non que l'un deftruit en gros, 

Et l'autre en deftail pert la France -, 

Quoy que fes maux feroblent légers 

Auprès de ceux des eftrangers, 

A t'en dire ce qu'il m'en femble, 

Ils ne différent qu'en ce pointt, 

Qu'aillieurs tu te fais voir, & fentir tout enfcmblc, 

Et qu'en Frâccon te fent, mais l'on net y voitpoint. 

Il eft vray que fur fes frontières 

On ne ta veu que trop fouvent , 

Et qu où l'on a fenty ton vént, * * 

Les ruines font tout entières 5 

Va voir où tes fleaux l'ont touché: 

Vois la Champagne^ le Duché , fc 

Le Bafligny, la Normandie, 

VadanslaBrefle,&leLo(Tois, r ' • - 

Va dans le Boullonnois, & dans la Picardie, 

Là tu t'es fais fencir, 8c voir tout à la fois. 

Son 
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» 

Son Roy, dont le Règne commancc, . 
Qijoy qu'il foit né parmy tes fléaux, 
Se veut difpenfer des travaux, 

Dont tu furcharge fon enfance 5 

Ce Prince qui tefmoigne avoir 

Vn ardant defir de me voir, 

Luy de qui l'ame n'eft point double, 

Alonftre que ton jeu luy deplaift , 

Veut régner en repos, s'il eft né dans le trouble, 

Et refpirer mon air, s'il a fuccé ton laift. 

i 

Sors donc promptement de l'Europe, 

Va plus loing faire tes amas, 

Prends tes quartiers dans les climats 

Du Sauvage & du Mifantrope 3 

Va fi loing , que d'un fiecle entier 

Ton abominable mefticr 

Ne s'exerce dans fes contrées, 

Puis qu'auffi bien > fi tu n'en fors, 

Ceux pour qui tes démons y firent leurs entrées, 

Ont entr'eux refolu de t'en mettre dehors. 

D 2 S 
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Sçache qu c dcsjà mes Mi niftrcs 

Sont atfemblez pour te bannir. 

Que les Roy s pour fe reunir, 

Ontentr'eux convenu d'arbitres $ 

Préviens un fi fenfible affront 

Par un remède utille & prompt, 

Fais de toy mefme ta retraite, 

N'attends pas cette extrémité, 

Crains en te contraignant,que l'on ne te mal traifte, 

La honte cft toufiours jointe à la neceffité, 

FIN. 
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